
LE SCIAGE DES BOIS

TROPICAUX
(Suite) 

SCIE ALTERNATIVE MULTIPLE DITE « A CHASSIS » 

P oun qu'une coupe soit, dans le bois, satis­fai,sante en qualité et en quantité, il faut que l'outil soit mu sous une certaine 
vitesse, linéaire ou circonférentielle. Elle joue un rùle primordiail. La denture d'une scie, quand elle est assez rapide, opère surtout par choc ; son travail est d'ordre essenti ellement dynamique. 

EULER au xvnr· sièc l e ,  Po:s: cELET après lui, ces vedettes de la mécanique, n'ont pas connu nos grandes vitesses et n'ont, dans leurs calculs, . considéré que l'effet statique (effort tranchant sous pression) des outils de leur époque. Mais des recherches modernes qui perdraient trop d e  vue l'effet dynamique seraient vouées à la stérilité ; il en a d éj à  été ainsi pour certaines th éories exclusivement basées sur le rôle stati­que d'un outil dépourvu de vitesse. 
L'usinage des métaux, lui-même, qui se limite encore, dans la majorité des cas, à la statique, évolue rapidement et tend aux grandes vitesses de coupe. Il dispose à c et effet de moyens de recherche très poussée. D'·après M. BLANPAIN(I.C.F.), la Cincinnati Milling, grâce à un nou­\et  appareil, est ·en mesure de « situer le m0ou­vcment du copeau sur l 'outil pendant un temps si court ·qu'il peut i·tre appréci é  ù drnx m illio­

nièm es de seromle » .  
Dans notre partie, on n'a pas m f•m c p u  obte­n ir  la participation dn cinéma ultra-rapide. Nos outils, d étermin&s com m e  i l  sern ex posé plus 

loin, donnent satisfaction, mais une mise au point de visu permettrait de mieux apprécier l'influence de la vitesse sur l'angle d'attaque. 

Une scie de mouve·ment alternatif, de par son principe même, ne peut être très rapide. Ses outils ne disposent pas de l'inertie d'un rubancontinu, intimement liée à celle du volant, dontl'énergie cinétique se compte en fonction ducarré de la vitesse. Dans le mouvement alter­natif, le rôle du volant est d'aider , au renver­sement ; il équilibre l'inertie du châssis, quidoit être aussi léger que possible.
Travaillant davantage au choc et en vertu de son dynamisme, le ruban aura raison, mi.eux que l'alternative, de bois de pénétration diffi­cile. On verra, par contre, qu'il perd de ce dynamisme quand une réduction de vitesse lut est imposée par la nature du ·bois traité. 
Cettt! vue mécanique de la ·question n'est pas contredite au sciage. Il est bien connu que les bois tropicaux, les tendres eux-mêmes, émous­sent la scie plus rapidement ·que les espèces européennes. Et parmi ces dernières, ce sont précisément celles fatiguant peu les outi ls qui sont traitées ù la machine multiple, alterna­t i ve : r<'.• s ineux notamment; bois du Nord; chê­

l l l'S  <IL' fa i ble densité de l'Europe centra]e. 
Le réglage de multiples lames, n e  seraient­elles ·qu'au nombre d e  huit on dix, est assez 
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F 1 t : . JO. - Lame vertical.e r le s l:ie m11 /,/,i11 le, ri.'oricnla­lion en sens  unique. 

!?m. 1 1. - Re/al'ion entre la course et la vente ll'une /am.e  verticale . 

F 1 r : .  JO 

long. Dans la pratique des r es1neux, cc temps mort est .facilement récupéré, grflce à la longue l l·nnc d es ontils ; en espèces exotiques, lesrt'.·glagcs s ,•raic 11t fréquents et coûteux ; l'outi 1a l ternatif, de J ongucm· limitée, n e  pourrait sou­tc11ir, quant à la surface sciée cl 'une essencetropicale, entre deux affùtages, la comparaisonavec celu i sans Ji n d e  I a  m achine ù ruban.
l'viais une autre condition, éliminatoire du « ch flssis », vaut d'être précisôc. Le perfcction­IJ emc1It du type moderne a surtout  porté sur lu · discon lim1,ité de l'wncnugc. La d enture d e s  lames (lig. H l )  a é t é  orihitée pour couper de haut en bas, dans le sens cl e l'éj 'ection dessciures, · celui de la gravité. EUes agissent pen­dant l eur descente seulement et l'amcnage dis­continu s'ex.erce durant la course de remontée. Afin d'éviter, au cours de cette remontée, un accrochage ù contre-sens c lans le  ];ois, on a incliné les outils, soit in clivi cluellcmcnt, soit par l'ensemble du châssis (fig. 11). 
En principe, cette inclinaison devrait être réglée de manière ,qu'il n'y ait pas rupture de contact' entre l'outil remontant et le bois avan­çant: Une telle rupture, en effet, provoquerait le vide d'une partie de la course de descente ; le rendement s'�n trouverait amoindri. 
A dessein, l'outil de la figure 11 a été repré­senté sous une inclinaison x exagérée. Les deux positions extrêmes cl e l'outil, ù fin d e  course, sont représentées en A et B. La quant ité d'avance entre cieux conps d'outil, ou « /01 1-

f/ l l l' ll l '  d'mnenage » ,  se trouve ains_i figurée en L.  S i  l'on voulait {·vi t er l'aecrochagc ù eontrC'-sens 
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Fm. 1 1  
pendant la remontée, aussi bien que l a  perte d 'une fraction de la course de d!)scente, il fau­drait que les trois di niensions : :r inclinaison, C course l't L longueur d'amenage, soient rigi­cl cm ent liées (1) .  Dans la praUquc" des résineux, on admet une large approximation, surtout dans le sens du frottement de remontée ; on force L par rap port ù x, sans grand inconvénient pour la tenue des outils. En bois tropicaux, tant soit p eu réfractaires an sciage, l'accrochage ù la remontée ruinerait l'affùtagc. 

D 'antre part, la longueur d'amenagc L, per­mise par ces bois_, n'atteindrait pas 2 millimè­tres (2). S'il était, sur cette base, exigé que les dentures maintiennent le contact pendant la remontée, mais . sans frottement appréciable, l'inclinaison des lames serait limitée à 1 sixième c l c degré, soit environ 5 mm. pour un outil de 2 m . clc longueur util e .  Ün réglage, tributaire de grandeurs aussi réduites que précises, ne serait plus dans nos moyens. 
En somme, nous conserverions, avec la machine multiple, les , inconvénients du mou­vement alternatif, sans bénéficier des perfec­tionnements qui lui ont été apportés. 

(:1) Lem rap port se t rouvera i t  dans l 'expression 
L = C lg X.

( 2 ) Dans  mrc nmehinc moderne, l e  ll (ih i t, en résirwu:-.p eu t  aJ1.eindrc . par lame, 180  -cm2  ] )Q I' seconde ; P l leomptan f: l e  tier, en bois tropica ux.  1il0Iens, e t  pom· une hni1 t eue  -cle ,tra H. -rl c 90 cm, iJ " o vnnce -sern i-L de î, ,5 ù . 7 mm par ,seeei1ul0 ; polir qua. l rQ courses u ti les ,  r lans Je  mèmc - leürps ,  l ' n Y,t n ée pnr  cnurse ,�cr,1 it. de J ,75 mm. 



F i l ; , _! 2. - " - .1/ ( (c/lin e  
!w l ' i zontale ( {onl /e
li /oc  moteur es l  :,é-

rwré ll u bali . 

SCIE ALTERNATIVE HORIZONTALE 

Dan.s la machine verticale dont il vient d'être question, la denture est à orientation unique et l e  dégagement des sciures se fait dans le s ens de la gravité. L'unique lame de la machine horizontal e (fig. 1 2) doit éj ecter les sciures de part et d'autre du tmit. D'où la nécessité d'orienter la denture de toute autre façon ; · ellecoupe dans les deux sens (fig. ,13). 
La double or,ientation cl c la dent nrc (sur laquel le nous reviendrons au chapitre o titil­lage) s'accommode de l'amenage continu, main­tenu sur l'horizontale monolarn e . et aband.onné sur la verticale multiple. Mais une avance con­tinue contre un outil alternatif ne peut être que très lente, d'autant plus lente que la vitesse· de cet outil tombe à zéro aux extrémités de sa course. La longueur d'amenaue est donc insi­gnifiante. Une avance de 240 mm. par minute, par exemple, dans une grosse bille, donne ,J mm. par seconde. En supposant une vitesse angulaire, au bloc de commande, de 300 tours­minute, la Vitesse par seconde serait de 5 tours et . l 'outil fournirait 10 courses ; la longueur d'amenage serait ainsi de 0,4 111 111 . ,  moins d'un demi-millimètre. 
Cette lenteur de l 'avance du bois contre un èmHI ·alternàti,f à double coupe confère à la machine horizontale une . singulière propriété : cell e .  de produire un sciage encore régulier quand l'outil est (jusqu'à un certain point) émoussé. C'est ainsi qu'il peut 'être relevé, sur 

un même débit, des dépenses de force motrice variant . du simple au triple, suivant l'ancienneté de l'affûtage. De tels éc'arts seraient impossibles dans le sciage . au ruban ; l'outil dévierait de son plan. 
Mais, au milieu de sa course, une lame alter­native horizontale est mue sous ime vitesse linéaire de 10 à 11 mètres par seconde, presque double de celle des lames multiples verticales. Cètte , pllls grande vitesse et l'éjection dans lesd eux sens ont permis à la machine horizontale d e maintenir ses positions dans le sciage des bois tropicaux . Les espèces auxquelles elle s 'adapte plus · particulièrement sont de deux catégories : les bois de texture tourmentée et c eux exigeant , pour être convenablement traités i1 la scie à ruban, soit un pas de denture très court, soit une vitesse linéaire de lame trop réduite. 
Dans ces cas difficiles, auxquels son emploi devrait être limité, la machine horizontale pro­duit peu, mais bien. Ell e est, au surplus, très simple, de charge facile et de conduite élémen­taire. Sa dépense de force motrice, faible au total, est grande si ·On la rapporte à la surface sciée : au moins deux fois plus grande et -quand les outiis sont un peu émoussés - cinq on six fois plus grande que dans une scie à ruban d'affûtage correct. La simple comparai­son des moteurs, 18 ou 20 chevaux contre 50 ou 60, serait donc fallacieuse. 

181 



lèrn. 13 .  - Lame lwrizontale {t, double orienta­tion, travaillant con/1re un amenag,e continu. 

Les fautes à éviter dans la machine horizon­
tale alternative sont : une course trop réduite, 
une bielle trop courte. 

. CouRsE. - Une course limitée ne permet pas 
une éj ection correcte des sciures ; au traite­
ment de certains bois fibreux, ces sciures ont 
tendance à s'agglutiner en cordon, Le va-et­
vient de l'outil j oue comme la navette du tisse­
rand et le  cordon çlégagé péniblement est 
parfois d'une homogénéité et d'une résistance 
surprenantes. 

La course de l 'outil doit · mesurer au moins 
6 ou 7 dixièmes de la longueur · du plus long 
trait (diamètre de la :qille) .  Encore cette pro­
portion, bonne en bois ronds, donne lieu à 
réserve quand il s'agit de pièces équarries.

Au sciage d'une grume, la longueur maximum 
de· trait correspond au diamètre (fig. 1 4 ) .  Au 
début et à la fin de l'opération, les traits seront 
plus courts et l 'outil dégagera complètement. 
Mais dans la région du cœur, et sous une 
cour-se C mesurant les deux tiers de D, une 
partie de lame restera incluse dans l e  trait ; la 
longueur z de cette zone prisonnière est égale 
au tiers du diamètre D ; malgré son impor­
tance, elle peut être admise; car les traits voi­
sins du cœur sont . peu nombreux. 

En bois équarris, tous les traits sont de même 
longueur. On devrait n'admettre que des pièces 
d'une dimension inférieure à la capacité nomi­
nale de la machine ; le rendement serait meil-
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l?rn. 1,4. - Zone de ,l'outil horizontal ne déga­geant pas extérieurement au tmit quand ce­lui-ci atteint sa longweitr ma.7:imum. 

leur. Une machine de 1 0 0  cm. de dimension 
nominale, par exemple, ne serait chargée, en 
équarris, que jus·qu'à 88  cm. ·; celle de 120 cm. 
supporterait 1 00 cm. de  côté. En règle générale, 
le carré admisslble serait d'une surface de sec­
tion égale ou inférieure à la section corres­
pondant au diamètre nominal. Ainsi, pour un 
diamètre de 80 cm., la section mesure environ 
5 .000 centimètres carrés et le carré, recom­
mandé comme maximum, en comptant ·70  cm. 
de côté, offrirait une section de 4.900 centi­
mètres carrés (3 ) .  

BIELLE. - . L'aménagement extérieur à la 
machine affecte plusieur� . formes. Les deux 
plus répandues sont (fig. i5)" disposées comme 
en I, où le  bloc-moteur, séparé du corps prin­
cipal, est fixé sur un socle '.de fonte ou, l e  plus 
souvent, de maçqnnerie ; el} II, le bloc-moteur 
est assuj etti au bâti par uné glissière verticale. 

II importe surtout que l� bielle ne prenne 
pas une trop grande incliµaison ; elle aurait 
pour conséquence d'importantes pressions dans 
les glissières horizontales dh châssis. Ces pres­
sions, étant très variable.s et réversibles, provo­
queraient des frottements anormaux et des 
coincements · entraînant la torsion du châssis, 
des trépidations et des chocs. On dit alors que 
la machine co-gne. 

(3) Le côté maximum· du carré serait donné J>ar-
r. D'
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FIG. 1 5  

Dans la disposition II, le  bloc-moteur peut 
ètre réglé à une hauteur correspondant à celle 
du trait, et l 'inclinaison de bielle limitée à celle 
de sa course proprement dite. Mais la machine I 
est moitié moins lourde que l'autre, avantage 
marqué pour une expédition lointaine. 11 lui 
faut une bielle de longueur suffisante, soit, en 
grand modèle, au moi)'ls dix fois le  rayon décrit 
par le  bouton-manivelle du bloç-mote"ur; ou 
cinq fois · la course de la scie. Alors, la pente 
de bielle peut ne pas dépasser 10 à 12 degrés, 
même au trait le .plus bas, au�dessus du chariot. 
Ainsi, pour un diamètre noll\inal admissible de  
120  _cm. à la bille, . la course est au  moins ·de 
80  cm. et la longueur de bielle 4 mètres. 

Cette grande longueur pose la question : de 
quelle matière composer la ·bielle ? A noter 
qu'elle doit ètre aussi légère que possible. Son 
extrémité passe de la vitesse linéaire 10 ou 
11 mètres · par seconde, au milieu de la cour-se, 
à la vitesse zéro au bout de .cette course ; 
l 'inertie doit en être réduite à l'extrême. En 
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FIG. 16  

FIG. 15 .  - Schéma - de deux montages courants de la 
scie alternative horizontaie. 

FIG. 1 6 .  -- BieUe en bois de forme caisson. 

outre, les réactions qu'elle supporte vari'ent 
d'un point à un autre de sa longueur, et une 
section tubulaire uniforme ne convient pas·. On 
l 'a faite de bois plein, qui casse. La biell.e de 
duralumin, essayée sur les locomotives, mes.ure 
moins de 3 mètres, et la densité de cet alliage 
léger est encore de 2,80, soit plus de trois fois 
celle d'un bois bien choisi. 

La bonne solution semble être celle adoptée 
dès longtemps par les AUemands : bielle , de 
bois,  de forme caisson creux, traitée en « avia­
tion » et . de forme correspondant à celle d'un 
solide d'égale résistance (fig. 1 6 ) ,  tenant compte 
de la diversité des réactions à supporter, d''un 
point à un autre de la longueur. A l'intérieur, 
le caisson est armaturé de nervures légères, 
distribuées comme dans une poutre en treillis. 
Le bois doit être évidemment de densité 
moyenne et de fil très droit, comme le spruce, 
par exemple. 

(A suivre.)  J, PETITPAS, 

(Tous droits de reproduction et de traduction réservés par l'auteur.) 
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